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Tél. 03.87.02.90.73                                                        Chers amis,

      En 2005 je vous ai fait rêver. En 2006 je vous ai parlé de notre chère mémé.
Vous attendez peut être de mes nouvelles comme j'attends celles qui vous concernent.

Aujourd'hui je vous récapitule cette année 2007, riche en événements prévus et imprévus. Je garde mes rêves 
et vous laisse imaginer les vôtres en méditant sur le passé pour mieux faire face à l'avenir.

Après les Fêtes de fin d'année, le 5 janvier, notre très chère mémé Jeanne a  rejoint son Créateur, auquel elle a 
fait confiance toute sa vie et qui l'accueille devant les portes du Paradis grandes ouvertes. L'église était trop 
petite pour contenir la foule d'amis venue l'accompagner à sa dernière demeure. Son exemple de vie restera 
gravé dans nos mémoires. Nous ne l'oublierons jamais.            

Dans mes pensées je vois défiler cette poésie

« Le ciel reste triste et gris
et le soleil s'est enfui.
Les arbres nus dressent leurs branches noires
qui semblent, dans la pénombre du soir,
vouloir décrocher les étoiles
qui lentement se dévoilent.
Doucement le froid se fait sentir
et l'on sent la nature s'engourdir
pour se préparer à une nuit froide et étoilée
où l'on entend le sol gelé craqueler
en attendant son manteau de neige
qui tout l'hiver le protège.

De gros nuages lourds pointent à l'horizon
amenant avec eux une belle cargaison
de ces féeriques et magiques étoiles gelées
qu'attendent les enfants pour aller jouer.
L'un après l'autre les flocons se mettent à tomber 
et couvrent le paysage d'une couche ouatée.
Rien de plus beau que cette nature engourdie
qui dors sous ce doux et blanc tapis
semblant reprendre force et vigueur
pour mieux se réveiller aux premières lueurs
de ce soleil que tout le monde attend
et qui nous ramènera le printemps. »

Et le printemps est revenu :
Mi mars, sous une tempête de neige, nous nous envolons de Metz pour Marrakech que nous découvrons avec 
30° à l'arrivée, 3h plus tard. Le contraste est saisissant. Le décor est d'un autre âge qui dépayse, surtout le soir 
sur la place Djamaa El-Fna dominée par la Koutoubia illuminée et envahie de parfums secrets et de musiques 
envoutantes. Nous passons deux semaines agréables au soleil qui fait scintiller les neiges de l'Atlas tout proche 
où nous allons excursionner en 4x4 et au bord de l'Atlantique à Essaouira, l'ancienne Mogador rappelant les 
remparts malouins. Nous revenons les accus chargés.
 
En avril nous visitons la « Tulpenschau » à  Kaiserslautern qui est à la hauteur du Keukenhof en Hollande. J'y 
ai retrouvé une vieille connaissance de 1953 qui travaillait avec moi chez « Rohrdruck » et dont j'avais perdu 
la trace. On promet de se revoir mais le destin ne lui a pas été favorable, il est décédé cet été. Triste sort qui 
nous attend tous au tournant. The Weehl of Live turns unrelentingly. C'est ainsi que partent les uns avant les 
autres et tout à coup on se retrouve à la tête de la famille avec le grade d'aïeuls.

Le joli mois de mai nous fait cadeau d'un nouveau Président. Bye bye Jack, welcome Nick. C'est un jeune loup 
qui en veut. « Es isch a ken scheener awer mir hon nix besseres gehat ». Pourvu qu'il ne cède pas au chantage 
des sirènes du Business mondial ni aux menaces des assistés et autres contestataires qui n'ont rien à faire au 
pays. La France, tu l'aimes ou tu la quittes ! Après les élections je retrouve avec plaisir mon skipper et son 
bateau « Jopaluka » à Lassan, que je n'ai pas vus depuis 2 ans. Dans certaines stations balnéaires beaucoup de 
marinas ont été aménagées à grands frais avec l'aide de fonds européens pour attirer les touristes du nord et de 
l'est. Dans l'arrière pays les traces de l'époque soviétique sont encore omniprésentes et les gens ne sont pas 
motivés. Est-ce que la génération montante le sera ? J'en doute fort. Ils  ont tous l'air blasé et attendent la 
manne qui leur vient par l'ouest.  Drôle d'époque et pendant ce temps se tient le G8 non loin de là. Nous 
naviguons autour de Rügen, Usedom et dans la Peene jusque dans les eaux polonaises du « Stettiner Haff » 
réputé pour ses caprices météorologiques. La nature est intacte sur la côte sauvage, propriété d'une faune 
diverse. On admire des couchers de soleil splendides.



On fait un break sur l'île de Fehmarn. On se régale de « Schnaps-Bier-Hering » et autres délicatesses de la mer 
baltique. Au retour, la météo ne nous a pas été favorable et on s'est bien fait secouer ce qui me vaut une côte 
cassée, des souvenirs de tempête et de vent debout. A mon retour fin juin j'attrape encore un zona dans le bras 
droit. Il me faudra quelques semaines pour me remettre peu à peu de ces émotions plus que fortes.

Pendant que le marin est en mer, sa douce moitié restée à terre passe une semaine chez les enfants à Leyrieu. 
Dominique et Nathalie ont organisé un grand Festival de Danse dont ils étaient les vedettes. Joli spectacle en 
guise de fruit de leur passion.

En juillet, Josy part en train de nuit, seule avec ses cinq petites filles, pendant deux semaines dans la « Vallée 
du Paradis » à Agay. Elles habitent un joli bungalow sous les palmiers, près de la piscine et du resto. Les filles 
s'éclatent de jour et ... de nuit. Je les rejoins à la fin du séjour. Je passe par Chamonix et les Alpes. Comment 
passer à coté sans y aller ? Je retrouve un ami guide avec lequel on a fait l'Albaron en 78. On passe une bonne 
soirée au Dahut à Argentières... Souvenirs alpins ! A St-Raphaël on revoit les familles Thomas. On est invités 
chez Eric et Patricia dans leur villa nouvellement acquise. On se retrouve tous dans leur piscine et autour du 
grill pour déguster les loups de leur pêche. Au retour on s'arrête chez les Munsch, avant de revenir au pays 
pour livrer les filles aux parents, eux aussi rentrés de vacances landaises ou bretonnes !

En août, je pars avec mes deux grands garçons en voyage découverte. On remonte le Rhin par les chutes de 
Schaffhausen et le lac de Constance (Bodensee).On fait un écca&rt par l'Autriche et le col du Voralberg. Stop 
à St Anton chez Erika, mais les vieux souvenirs rejaillissent, que je raconte aux garçons. On continue vers l'est, 
par la vallée d'Ötz, jusqu'à Vent. C'est le bout du monde où on a découvert Ötzi en 1991, sous la glace. A la 
place d' Ötzi  nous retrouvons nos amis randonneurs de Namasté avec lesquels on partage la soirée d'adieu. 
Nous continuons notre voyage en Suisse par les Grisons et c'est du coté de Davos que notre Audi fait des 
siennes sous prétexte d'un turbo(t) grillé. C'est une sacrée garce. Elle lâche ses trois mousquetaires dans un 
virage et décide de passer des vacances particulières dans un garage de luxe où elle se trémousse au coté de 
grosses cylindrées dernier cri. Puis, repue, elle se fera raccompagner par convoi spécial au domicile parental, 
sans  omettre  de factures  et  autres  honoraires  de ses  frasques,  en guise  de cartes  postales  estivales.  Nous 
reprenons notre route le lendemain à partir de Chur (Coire) à bord d'une Toyota flambant neuve, négociée par 
les garçons sur leurs portables, auprès de l'assistance. On en apprend des choses, avec Papy, qui ne sont pas 
enseignés en auto-école... On remonte la vallée du Rhin antérieur jusqu'à Oberalppass, à plus de 2000 m, où il 
prend sa source dans un petit lac. Belle descente sur Andermatt et montée au Furkenpass, à 2430 m. Dans la 
descente sur Gletsch on passe à coté du belvédère avec vue sur le glacier qui crache les premières eaux du 
Rhône dans une belle cascade, juste sous les nuages qui mangent les sommets. On dirait que le Rhône tombe 
du ciel. Notre but est atteint : les sources du Rhin et du Rhône. On est content et je raconte aux enfants que, 
quand j'avais leur âge, on est passé par là, en vélo, jusqu'en Italie, avec les copains du trèfle à 4 feuilles. Ceci  
nous ramène par le Grimselpass, le Lac des Quatre Cantons, à Bâle et à la maison.

En septembre-octobre nous profitons d'un été indien doux et ensoleillé qui n'en finit pas. Nous sommes invités 
à Leyrieu pour fêter les quarante ans de ma 3ème étoile. Dominique a très bien fait les choses en organisant, en 
secret, notre rencontre au bord de la Saône à Collonges au Mont d'Or, chez le pape de la gastronomie qui fête 
les 40 ans de ses 3 étoiles. Ce fut sublime et la surprise fût de taille. Après s'être remis de cet émerveillement 
nous repartons chez Robert et Ginette à Fréjus. Nous allons taquiner la friture et les poissons de roche pour la 
bouillabaisse et nous avons escaladé le rocher de Roquebrune. Retour au bercail pour mettre le jardin au repos, 
avant la Toussaint.

La fin de l'année approche et la boucle est bouclée. Demain est un autre jour et pour l'année prochaine les 
projets  sont  déjà  plantés,  ils  ne  demandent  qu'à  éclore.  J'espère  n'avoir  pas  été  trop long.  J'aurais encore 
tellement de choses à vous raconter mais je dois freiner mon élan sous risque de paraître alambiqué.


